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pcnstoB 
•■^•SBOTBOT*^? 1       si  ROI  :        miïfr 
glE«s — vous avez «i (art d'accepter non aug- 
mentation de loyer Toutefois, vous basent «or la 
loi d* SB octobre 1H9. voue vaœerita demwcutar * 
votre «roorlMatre wie pr*--o-t**ton. par tatnistsre 
«JTMUs9*er. Si le proprie-taire" cent****** la vali- 
-Itté d* votre prorogation, il von* «-(»^-Ue-M»p&.t 

de faire trancher le différend par la commission 
arbitrale. Cette coranrisrtoo flcswa égaleraem. la 
date à partir de laquelle v«a» devez co-*-mencer 
*  paver  du  loy-sr. & 

XINI ENNTJTKB A CAKWÏÏC. — A datant d'Skto 
lisation maritale. Il vous tant un* autortaatton 
de Justice. SI TOS moyens n*. YC«S r*e*sra*tt«nt pAs 
rie faire face aux trais «rn'emtratoera la procé- 
dure, écrivez au procureur de la RéruM^rae pour 
tlFnvtmW rasslrta-ace iudiciaire. 

UN   QUI   AIME   BIEN   D'EVACUER.   83. —   Vous 
DOUT«E   *alr#»    mie   demuMle.   mais   il   n'ftât    PO.S   oer- 
tain   Que   TOUS   obtiendrez   satisfaction.    En   effet, 
votre   fils   ne   paraît   pas  paiiroir   être   considéré 

«.i ministre 
' par l'idr 

«on.  Adressez pour cela une 
de la Justtoe (sur timoré A 

0N VIS&LARD  J&kaœjl   — ~reftr*  tU* paaaft 
devoir être cansUMr* ican   -garni» cOKâé de 1» 
aruerre. Adresses un» dssnajnd* dis fr-"***?**'*'  an Pve- 

;   fst. coattormAment a ta lot dn St Juin  ma. et de- 
,  rasiMle?   ftraleniant  l'alloaattnt -prévu*  par   la  loi 
! du  * terril  19». 

tTVE QOT N'A PAS FROED ATJ3C TCOX; S» S». — 
Non. voua ne pouvez pretnacte» A aucun avan- 
tare. Mais votre mari pamarsUt demander la aa- 
turaUs&tton-. fi aTrra.lt pour e«te A a-Sr»«aer une 
rectoet* au ministre de la JostLoe. c«r llntenuA- 
diaira du Préfet. Vous pourries Alors bénéficier 
des avantages accordes aux tourte art a 

U¥S TTLS ESNT7TE. J. A — Votre pèvs B* peut 
complètement TOUS déshériter. Il est roroéa de vous 
3ai=^*sr    -une     HBTtte     de     sa     sncc&^sioo T    1*     <ruotfet4 
oui   vous  revient   dépend  du  nombre  d'entants   de 
votre  père.   A-a cas  où  votre  père aurait  fait  un 

raiSalre 
CENS   T. 

Voua  pouvez   soHlci 
Jous-aaller*   tt   tr.   »   par   Jour 
centimes  pour l'enlant.   Fatle* 
xm. doitata-* A la Mairie.  3.  Si la 
votai. H pont passer outra *»i 
ment de se*  aststadozita en li 

i   acte  respectueux.   S'il  n'a «as 

et   30 
pour   ceaa. 

a 91 osa rô- 
de sonoete» 

gijrnrtimr 
â  ans. 

<oa   Eîvoal.   I    Paru. 

U lui  est  rrrroowrttola da oontcaates martare  sans 
l-ï  conseniteisaQK   da   sba   pèra. 

G.   C.    T.   ?ï    A.   —   1.   « Les 
revue    mensuelle.    63.    na 
AfecsjHvnrsn-t  d'raa  an.   13   freatenv 

s. »Bafsraar< si Trava-ux putdsea «. rêva» W- 
nAtoéoroadatra. i. strextost Victoria. A Pari» Bris 
du  numéro.   0.69. 

Z. Z. B. — Voua a'aaK aaosne chanœ «ratdaadr 
eatisfactten. «ttenda aw» vous arvez on* peiw*«n. 
n vous est possible aeaacaotns de taira coostltuar 
a  là  mairie,   un  dossier  <S«   dcmaiide «zoft   seva.  soo- 
ml»   A   la   eommlssioa   cantcœaie. 

84»   D'OrFANTERTE.   3   AOUT   1614.   —   Conv&les- 

t- «aifvax an Oirecïs«a> du 
servi» da s»Bté de 1» VTB cWudi A l'BajjMat Stt- 
lltalre da Lille, en daaœada u A etr* Brassntt da- 
vaut une onmrTfHw^a de i V<fomis au*, énaattsa 
son «wia sur vos sjoats A pamv ton. __■ 

VOS»' VEUTE J5N^rr)TEBV^- !»»•»♦ S*u—■ «» 
laauustlar TVëM basl pour i* tacswOT — t. £» 
pronrlétalxa ne peut an voua atzcmaeltaa. ■* vdtts 
doaner eanca. pendant la durt'a ds» la prorosa- 
tloa.          

UN  AtiSURJt  KSïtfDT»  «a.  —   A   notre  asd*.  eut. 
Ceci  doit, d'aiîleur».   être stipula   da« 
tions geadrates impreoaees en teto .tia l»^ 

SI JEUMBSSS SAVAIT E. H. —• *• tf s'exista 
auoiin barëme pour la caic;il des pivxdans da l'es- 
père. La fixation des «tes pansions Jtppartlent an 
triîjiiftal. <iul «lent compte de la situation de. la 
famille et des ressources da père. — S. Vous 
devriez, ti vous n» profitiez pas de l*t «sistance Ju- 
dlciaire. enrasar pI-nBteixrs ceata*a&v de francs 
potw  entamer  la  procédure. 

PAUL D.. RUE D'ANVERS. LILLE. *. 

tiaaSru  eaa dfrgfc»  aawâ  dfisttaetlaa,  ZBAM f pdtmsz faire valoir «o» drotu  t eextAs m& «MsV 
du eonssJft d^aitanntstrattoa da  dassBa» «&«% 

subi  dont  TOUS   asez  fait 
les faits sor lasouala veMS.basaa 

ta»     DStrt     sNTErres  A 
x&Afisa   — i.  Ont. d «ou» «rasas ym 
autant le A août  dejsLter, la nwaoas&vjeet speeiala 
anx sîni3r.e.*9 pidrua eas la Ici du 4 oom, 1330. — 
2. L'intéressé evttaaa l'iTayiwari'-ztiiTri <t« loyer ea 
demandent ixomadiasemant aa «ra&ri-jtaira pa» 
mlzaatAre d'irutsaler. la awauOparida ^nAro» par 
l'article 58 de la loi do • usar» 131». 

TJW MISETtBTnt N» «o», — S aéra seoSHRre ptu» 
difficile d'obtenir la tstopcl. Ecjflv&s n^amimAln» «a* 
mefet /5e division) an exposant eotre «ttoatlon et 
ea indiqua»* la Cate depcls laonella wons touohea 
l'evn^znenfôttion. 

UN ANCIEN rm Hî« I*. ». — La propriétaire ne 
ponirra vous faire expulser avant l'expiration de 
votre prorosratioa Aiiressea-vous A la commission, 
aaotttrale  des lcryex-3.   en   cas   de  contestation. 

(ÇEBRRT      DANS    LH    PETRIN    N»   6.   —   Non, 

UNS  CÂiiA 
t,   ITattes   une   déclaraiîoti   A   la 
daa    «taCMtoutiiomi    latMaécts» j 
8. Aimai, «u'à ia dteeodoa de Bf_ 
da Pads. oour de» lîoiiAœres. A 
eoBoerae   la   chuTra   d'eifato-e*    —3.   Le 
naire -levra. d'autre  sait,  faiae. dans aav pr* 
ÛCïIX lnsertioaie -nésrleixieutaaias     *     .    . 

tj.V CSOZktEUli ENNUYE AXWAMT SOÏI 
— Voua auniea dû re;j.,ijn«r avant le 6 août 
nier la 'prorogation prévu* ■ooa' la loi da * 
iota. Voua aurUez ainsi «vMd L'aaggneaotatloav es 
l'exvtdslon Kiscra'arui 34 octobre i*H_ Auouoa loC 
n'a Kmlté la quaUi4 d'au«ïnentatloa que las pro- 
priétaires -«uivent faire subir aux locatafenes. wui* 
Lorsauo i'ausinciitaUon ast trop cortsld^ciable, }a 
loidrealre peut <Miioser une Dlaiiito en spéculasloo 
illicite. En Rftnéral. les panruets se montrent ^rea 
prudents   dans   les   affaires   de   l'espèce 8uuA 
n'osons    vous    allirmer   <rue   l'auem^utation. 
votre   cas    sera Jue<ée>   sultisarite   ooûr   mcWer 
poursuites devant  le  tribunal  correouoiinel. 

TE *'W "•BS Sa 

t» 

Menblez-vou^ ù. bon compte 
«» h MOBILIER eeœptot MZe Confortable 

en pin du ftord, teinté cràâne, noyer ou acajou 

GXA83 CK0IX d'AOTKSS H©B3L!SES â des ?r!x dé^aal t«at* Coacarrense 
Ctaè» S&\*io e% Mmmfg«f 

C7ne tBwàKsâzsa 
w Téf^f T"T* gara  P s.rêa «S    JE «t^i 4% foi 
JLrG    £UU  1    ou   pris  dans  A as   ctiSpftis    B 

comprenant 

Etaillasement» E. AOUCHEK, 15, ro* dfi Loavm • PARIS 

PUBLICATIONS 
I» égales 

Saoul 
t*   INSERTION 

Par .acte s. s. p.. M. 
VAJNHELDEiR, contremaître, 
et son épouse, demeurant IIS. 
rue-d'Arras. à Lllla, ont coda 
leur fonds de commerce d'es- 
taminet, sis 90. rue de Va- 
îenciem*s. A M. J.-B. LANO. 
cimentier, demeurant 35. rue 
Montaigne. 

Les opposition», seront re- 
çues lusoru'an 1» février, ohez 
M. BEGUIN, rue de Douai. 
40 bis.  Lille. 6194. 

Offres et Demandes 
LT EmPLOIS 

a 
KâHSWOQfl 

• • Vos poule* «muant et ne 
plus ! POTnwruol T C'est parce que 
vous ne leur avez pas donné ré-' 
rulièrement toute l'année « Kars- 
wood 

En   vente chez ch. VAAST. Droguerie, rna d'Air*. A AUCHEL. 

ON   DEMANDE 
BONNE   A   tout   faire   est   de- 
mandé©  pour  personne  seule. 
53." rue  Ratisbonne.  LILLE. 

6309. 

AVIS DIVERS 

an demande MéCANICIENNE 
pour machine an passé, lin- 
gerie et lunévtlleuse : 6. rue 
Nicolas-Leblanc.   Lille,   aa  S*. 

8827. 

ON     DEMANDE     FILLE     assez 
forte pour aider au menace 
et iardln Gestes, nourrie et 
logée. S'adresser A M. Fran- 
çois VERMES. horticulteur. 4. 
ancienne voie ferrée, A LA 
MADLLEINE-lez-LrLLE (Nord). 

ON ECHANGERAIT 
LOCATION   de 

M8IS0H MODEBHE 
ayant an rez-de-chaussée sa- 
lon, saille A manejer. cuisine, 
cour; a» 1«*. 9 ohÏHnbres à 
coucher et cabinet de toilette, 
au 2e, 3 chambres mansardées, 
loyer  1.SM  fr„  située A Lille. 

contre appartement 
de s'en 5 pièces, si possible 
au centra. — Réponse écrite 
au bureau du tournai T.R.W. 

VoiesUrinaires 
MALADIES SFXRETES 

Qr GAVRO, A Lille, bcul. ds 
ia Llberté,116 bis, de 8 n.à 19 n. 

Préparation   Rapide 
A la 

PRATIQUE    DE8    AFFAIRES 
SITUATIONS 

procurées  aux   élevés 
AI, rue  Fai "he.-ae 

—    LILLE   — 

EMPLOYÉ 
libéré du service militaire 
est demandé pour Lille. Tra- 

«ivail secondaire de hozreau. 
Béponse aux journal aux 
lettres   G.H.F. **84\, 

-m 
(Aie BONNE saunant faire la 
cuisine et une FEMME DE 
CHAMBRE sont demandées 
ehXfMm» HALIPRE, 15.. rue 
EugÙne-Haynaut. Béniuns. -- 
BoK" gages. J 14.331. 

bacylographe 
demande travaux de copie en 
tous genres. — Devis, Métrés, 
Dossiers, Dommages de guerre. 
Correspondance, etc. Ecrire 
E. R. V.. 8. rue Desrousseaux, 
LILLE. 14.190. 

VELOS 

AU    00MPTANT 
«4    A   0RE0IT 

Fin de Saison 
BAISSE   DE  PRIX 

Achetai   directement     » 
A   l'usine 

1.000 
neufs 

garantis 
roue libre 

NOM-SIE qsn fr. 
et   DAME sJ*J\M 
Agen*   de.   plu.   grandea 

marques 
1 LOT de VELOS nrrif, 

Homme.   Dame.   y?ÎU 
Enfant,  depuis   •■***» 

Accessoires.   Pneus,   Cham- 
bres, meilleur marché que 
partout    ailleurs.    —    On 
accepte tous les Bons. 
Remises   aus   marchands 

Camille COFFEHOLLE 
OQ Rue Neuve, LILLE QÔ 
99 (près Gnand'Place) 9D 

A VENDRE 
BARAQUEMENT     tout     neuf. 
3 pièces S'adresser chez M. 
DUMOULIN-DESCAMPS. W» 
du   Marais.   A   Harnea,   14344. 

A VENDRE 
i Break, i Coupé, l Victoria. 
1 Wagonnette • S'adresser 96. 
boulevard Louis XIV. A LILLE. 

A   CEDER 
DEBIT   DE   TABACS-BUVETTE 
Libre de brasse-JO*. Rue de 
grand passage. 100 rondelles 
de bière. 16.000 fr. de vins et 
liqueurs. Bénéfice» nett : 27.090 
francs. Ecrire au Journal aux 
lettres   B.T.R, 14337. 

Avis aux entrepreneurs. Ate- 
liers DUVAL Frères, 86 A 49, 
rue de la Marine. Fresnee-sur- 
Esoaut. Panneaux de porto en 
fer forgé, grilles et grand- 
portes spécialités de lits-ca- 
ges et d'articles de bâtiment 
pour quincaillerie, chaises et 
fauteuils pour Cinéma. Prix 
695V1 ■ninpvJ  aaj» 

REPRODUCTEURS 
en cornières de tôles sont de- 
mandés  aux   Usines   DENNIS. 
à   MARLT   (Nord). 14346. 

A  VENDRE 

Papier Blanc 
S'adr. au bureau du Journal. 

On demande A LOUER, dans 
Lille . ou banlieue de Lille, 
deux pièces à un rez-de-chaus- 
sée ou petite maison. Réponse 
écrite au bureau du Journal 
aux lettres J. N. O. 

L/Ul/lDUr 

m 

Fer* I. U. Tj,  «ornières,  plats, 
carrés, ronds, 6 pans. 

Acier rond, carré, plat, laminé. 
TÔleS acier doux. 
Fontes diverses. 
Antimoine. 
Aluminium- 
Bronze* 
CuiVl*e en plaques et lingots. 

en  cathodes   et Cuivre ronge 
déchet*. 

Cuivre jaune, laiton en dé- 
chets, massif — en rognures d'étuis 
de cartouches. 

Êtain. 
Laiton- 
Plomb* 
Zinc* 

pBHBEiM COHTBBPLflWÉS 
FONDS  DE SIÈGES 

Docteur J. Cheville 
- so- 

Rue de Béthnne 
T_,XX>T-iB] 

Traitement 
de ta SYPHILIS 

Analyse du Sang 

MONSIEUR apportant loo.ooo 
francs demande associé avec 
50.000 fr. (un cautionnement 
suffirait). L'apporteur pourrait 
être diTecteur sans connais- 
sances spéciales. Pourrait aus- 
si convenir A Sis d* famille. 
Situation très honorafcle. Fai- 
re offres iusqu'au *?5 Janvier 
A M. GROGNOT. A Valenolen- 
nes,   qui   transmettra.      14340. 

CA fr. par Jour bénefi. mtni- 
JU mum. hommes ©t femmes, 
sans capital ni connaissances 
spéciales/ chez soi. Ecrire 
Boit* 99. Section 61, rue du 
Louvre.   PARIS. 40». 

DETTES 
M. Désiré PATIN, demeu; 

rant Cité 14. A Bruav. infor- 
me"" le publia ou'A partir dei 
ce Jour il ce reconnaîtra nlus 
les flettes oue nouaratt con- 
tracter sa femme, née Marie 
LEGRAND. oui a quitté le do- 
micile conltural. 

Etablissements G. LEROY 
Siège Social à St-JACQOES de LlSIEtJX (Calvados) 

Société anonyme au capital de 5 minions entièrement 1 
versé. Annexe à PARIS, 49, Rue d'Avron (ao«) 

Dépôt i LILLE, M, Boiiissanl Caraot, 18 

LIVRABLE DE SUITE - STOCKS IMPORTANTS 
S'atir&ssQr mu 

COMPTOIR GEHTRAL D'&SHÂTS. 17, SQtfaro Oldtiif ea!9 LILLE 

€S I 
Votre san# eaj surcharia* d\ioîa« <url<?u*>, c'est ce fjo* 

paraylae vr«s r«Éns. Ha davrixir^aesit 'tente et laûjies, pùl* 
toute la région dut des vous fait mal. Vbos éprouvez 
des étourciisseriiersis, des «maux de tûte et lcrsqy.ij faifc 
mauvais tarupâ, vous êtes pinces par uoa ccisa de rhuaia. 
tiszne ou peu* un accès de goutta, sauvent précédés ou 
suivis d'une poussée «czâmateuse. Baur neorteêllser ces 
SiCides irritants, pour nettoyer ks ceids et expulstir <iui 
sang tous les dcobeîs, la chose la plus sumple à" luii-a 
est une cure d»- Dépuratif Richeîeft. cpiè. réussft toujours, 
môme dans les cas, les plus anciens et les pius <ièses- 
ï>erés. 11 agira avec la même rapidiité et la mime puis- 
sance pour faire disparaître toutes les traces qu'uni 
sang vicié ou alourdi ne maacfuo pas £e teisser : boutons, 
acnés, herpès, eczémas, sycosis, psoriasis, érytheme* 
maladies du cuir chevelu, plaies syphilitiques, varices. 
ulcères variqueux et liémoi-roïdes no résistent jamais 
A œ précieux reotifloaiteur <iu sang. Des milliers éta 
malades nous ont même confirmé crue dans beaucoup 
de cas la guérisoa eai, assurée dès tes premiers jouxa 
du traitement. 

Le flacon de Dépura-tif Riche!et : 8 fr. 75 dans tomUa 
tes pharmacies, ou à défaut et pour tous oenseigneinenls, 
écrire A L. Rschelet, 2â, rue de Belîort, Bayonno (B.-P.)* 

FBBBRP  m   IKftTELrtS 
10. RUE DE BAN DE WEDDE. 

—   LILLB   — 

GÉRARDY 
Pour cliansTement ds eoan- 

mercestoutes les ma-Tcna-ndlse!; 
en literies sont soldées A vil 
prix. La vente durera quanas 
Jours seutement. Matelas en 
laine pour lit de A personnes. 
iat tr. Traversins. « ir. Laine 
blanohe du paars, • Ir. 1* kUo 
Laine blanche ordinal»**, «.eo 
le kilo Laine militaire. B fr. 
le kilo. Matelas pour lit de 
5 personnes. M fr. Draps de lit 
pour lit da 9 personnes as fr 
la paire. 1 Lit de -nliieii pour 
2 personnes. 1 Sommier élas- 
tique, i Matelas, i Traveremi 
et S  Oreillers, le «ont  tsa  fr. 

Pour les commander «ranco 
d'croJb;ina«e. araent par man- 
dat-posta. ' «l25- 

LEN8 
SPITTAJEL. S*ffl. cité Hollan- 
daise. Lena, déstre louer ou 
acheter terrain pour vcabfia- 
quement. — Marne «dresse, 
belle Cuisinière émaillée A 
vendre. Très intéressant.    6232 

CONTRE LA VIE CHÈRE 
Un RsssemelasB TOUT CM mefflenr marese qa'arant PSîTB 

avec « LE VAILLANT » 

afin articulé 
Brevet*   O. O  D. Or, 

A^d-douiv*» «1«> "Vror-moll Csacoa» Usât* 19»f 
as POSB &oMtœan ET TRèS icArissiiENT 

VOt» jWY CBOISSZ PAS! 
ESSAYEZ-LE, VOUS L'ADOPTEftEZI^ 

A«*nt   Général   ;   H.   BOTTEOUIM, 
B».   Avenue   Foubert.   80.   LA   MACELKINB. 

Lcposltala-es   :   A;   et   H.   LCCLEROQ, 
40.   Rue   Qrandc-Chaueséo,   46,   LILLB. 

ECOULEIV3EWTS 
Arec le BIBTOTJ eerfl, la guérison est certaine et BAna 

reenute possible, vu que lui seul supprime . même jus- 
qu'aux filaments muqueux de la première urine du ma- 
tin,  preuve d'une guérison radicale, 

(Un seul flacon suffit) 
Franco par posta avec seringue spéciale contra enyoi ds 20 fr. 

V* DECBOEK,   Pharmaden-SpéciaJlste.  A Amiens 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
C'est toujours 30 POUB CEHT meflle»r marenê qu'ailleurs | 
LANTERNES ACETT- 1 /I   » 

■LENE.cuivrenlckelé. A*I 
LES MEMES, rendues 1C „ 
franco    donucile iv 

CHAINES   POUR  BI- IR   n 
ffiçLETTES.   IV 
PEDALES FORTES, 1 ft )) 
la   paire  *v 

SELLES, qualité cou- 1 j» *» 
rante   *•** 

SELLES'FORTESpourO-l >} 
poids lourdg..... «■/ 

FREINS 
arrière. 

sur    Jante 

ROUES LIBRES.qua- 1 rt   )) 
lit* courante  *V   ' 

77S.-tigUIDnT[0HdïsST8GiîB " "" ""a.-SSÎ'si"™,16" 
Vente. NT<» 3 A Cambrai (Nord), de : 67 CAMIONS (Saurer, Deiahaye WhRe.j 

Renault)7 39 REMORQUES, 5 MOTOCYCLETTES (Royal Enfield, Indian) ; pieceE| 
détachéos   (Delahaya.   Saurer,   Wbite). 

Exposition A la  T.  M.  063,  Caserne <Jœ Cuirassiers, de 9 h. * midi et dej 
13 h   MA 16 h., les jours ouvrables, du 2a janvier an 4  févrte- 1921, JO|ur de 
lSd|uAuon;   qui  eum Heu  conîormément m Règlement du 15 juillet 1920. 

Re-Meignementa au parc de vente ou. & Paris. 19 bis. boulevard Daleesert j 
(Service   Automobile). 

MMMsBsWBaaJBaBsBsBaal III IMI'WW'fW 

CHAMBRES    A    AIR 
exxra et garanties.. 

ENVELOPPES 
et garanties... 

extra 
6» 

18» 
BICYCLETTES pour 100 ki- 
los, avec roue libre et 
frein.gaxantles sur  QQK  \\ 
.facture         OUit 

-^^SPÎA^rn^ar.  S°?ouf A*^^ 395_î 
BICTCLETTES    POUR    DAMES,   modèle 
luxe 

grand 395» 
BICTCLETTES  RECLAME pour Hommes. Dames O RQ » 
et  Enfanta,   depuis    • ■■• "  

REMISE   AUX  AOENT8. - MAISOM   DB   OOMPIANOB 
LA  pins  importante   Maison   de   la   Région 

Établissements H0USS0ULL1EZ Ru. ï,,
1'».^ 

t «-a*lt»- ^^*f**SS5î«nn^oste™deS   CALA,S 
nos Catalogues en joignant timbre-poste 

RtfUMES - GRIPPES- BRONCHITES 
Si VOUS TOUSSEZ, tant pis pour vous I 

Vous &®riez GUÊ.RÊS d& SUITE en employant le 

ifts-Ji *àim 
Dirj^rERSia^SCTdîîI«T    CONUTJ   DANS   LA    RÉGION   DU   NORD 

Esssssy®z-ei9 seulement un tlmecs» 
Exleezla Croix BJeue sur l'étiquette du flacon à l'usage des grandes personnes 

ei la Croix Rouge sur celui à l'usagi  des enfants. Ne pas conlondre 1 
Près  du   coin ]| 

de  la .rue Neuve > 
Fi*es-LiUe,  ph. Delporte.Marché  de  Fives. 
Douai,  Pharm.   Delaoutre.  Petite  Place. 
Seciîn,    pbarmacie    iteinhaud. 
Thumesnél, phannacte Duinortler. 
Esquermes,   pharmacie   Decrolx. 
Wazcmmea,   Ph. Lambert, 103.r deJullers 
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Hfpfif : LftLE, fmamm FERSIS, 3Z, mto Ssc-P^nîteult (' 
Ftouhalx, ph. Magron-Duthu. 89. r. Neuve. 
Tourooing. ph. Bernamont, 18, r. Carnot. 
Valenclennaa, ph.Lequesne. 3, pi d'Armes. 
Hsllemms*. ph.Chuffart.l48.v.Sadi-Carnot. 
Liaa-Salnt-Maurice, pharmacie Gillebert. 

'280.  r.  du   Fairbourg-de-Ronbaix. 

«emaeîiifs os snaossires 
SffiËiB 123, fe BSTIOSËBI ^^«iw 
Visitez  notre  DÉTAIL de vante directs à l'acheteur 

vous constaterez que le SECRET de ncs PRIX 
Hommes ...    3© frsi Garçonnets   ,  -.   3© fr» 
Dames.    .    ,    .    3S frs l Fillettes   .   .    .   ZO ira 

Enfants    .......     *7 frs 
Résida dans ie débit direct et   AU   PRiX  COUTANT 

du FABRICANT au CLIENT 

hstramsats. 
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e musique 
[S - MKTHODKS 

Muesiquea   do   t,ovta   les   Eaiteura 

Çépefteiffes de Danses nouveiles 

PHONOGRAPHES -> HARMONICAS 
ACCORDÉOWS français et italien*   • 
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E. BUfRENNE 
3, Rue Napoléon-Demarquette, 3 
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LOINTAINE 
iREVANCHE 

GRAND  ROMAM  DRAMATIQUE 

Daniel JL.:EIi3Tj:E"CJlV 

— Mon Dieu 1... «roe *»'acri**e-t-îl t pen 
BAit-ellie. Je «uâe folle... Ce n'est pas possibte I 
M. Bertelin. ce savant, ce "puissant 'tadustnel 
d'une situation si haute, penserait à une pau- 
vre petite fille comme moi ? Oh 1 ce. serai* 
t*mWe... Csa, JK», )> ne l'aime pas d'amour... 
Je n'aimerai jamais-.. Ou plutôt, ai... J aime 
encore, j'ajanerai *o-*joors Mareien, mort ou 
vivanl, fidèle ov parjure... Jamais je n'épouse- 
Baa «lêlqu'un d'autre... Mais si M. Rogea pen- 
sait à moi comme je. pense à mon cher Mar- 
eien ie devrais donc lui causer le mal dont 
je so-ifre...,a toi I... Après c:; que mon père 
iui% déjà fait 1... Allons, mets je divague... 
«h «rend esprit tel que lu* ne pent «voitr lee 

Qa*59t-«e j'allai* m'knagmer 

Dans son  doute,  elle  prolongea   «on «éjdur 
à   Marseille.  Les prétextes  ne  manquaient pas. 
Mme Estàévou ayant accepté ervec  joie la pro- 
posrtoon de   M.   Bertelin,  devait   s'occuper   da, 
vendre son hôtel.   Ge  changenient  survenait à; 
temps  dans son  existence.   La  pauvre  femnie^ 
commençait à  sentir  plus cruellement avec  i*\ 
poids de l'âge; celui' de sa? solitude.  Finit  ses \ 
jours dans la sécurité, le repos, près de sa ehè- p. 
re Sylvaine, lui semblait meilleu-r que la pers- 
pective du paradis.   Aussi  espérait-elle ne s'en 
aller dans celui-ci que le iplus tard possible. 
  Revenes, écrivait M. Bertelin à  Sylvaâne. 

Mme Estiévou n'a qu'à mettre ses affaires et 
la cession de son fonds entre les mains du 
notaire dont je vous ai donné l'adresse. Tout oe 
fera parfaitement sans elle 

que  des  parole»  décisivea allaient  être  éeban- 

géEntre ces deux hon-anes que, l'on et £«>*«• 
dédaignaient les ph-rases inutiiea,  l'exphcaUon 

'"L André Libert, dit te chef d'usiwe, 3'fli 
confianoe dans votre honneur et dans votre 
loyauté. Répondet-moi. Est-il -m que vous con- 
naissiez un mystère relata au na/ufrage de u 
«  Coquetiotf/ucie  »   ? 
\ Claude s'étonna de ce début. Ce n'était pas 

ce\ au'ïl altendaU. Il^orovaA à quelque décou- 
verte au sujet de la bombe. D'avance il s aban- 
donnait au destin, résolu à dire ia vérité s il ne 
pouvait pius la dissimuler que par de nouvelles 
faute» et de nouveaux mensonges. Elle éclatai» 
sur uh autie point. H ne la nia pas. 

dttit    un«    ■UH«»'*»~—  im^t   Aanm. «aient, d»»_impressions «_r^g^*^"»» 

«je... Atnoureux 
c'est absurde  I.. 
14 E?a ^IntneTudf^'^enS^ tîS | 

*UH ." ' .   ....Uni    itani   «9        /-nniclftl     <-.hei     ltli..     dan* 

chaàt, au contxaiw., de faire traîner des choses 
en longueur. Son intuition féminine lu-T don- 
nait à penser que le retour à Sézenac ouvrirait 
des alternatives dont «on cœm s'épouvantait. 
L'insistance de Bertelin à la rappeler n'était pas 
faite poua. calmer ses alarmes. Elle s'excusa, 
tergiversa, fit perlei la bonne maman Tiévou. 
Mais.tout cela ne pouvait s'éternise*.. Il fallut 
enfin revenir. 

XIX 

LU  BONHEUR D'UN   AUTO* 

Après le départ de Sylvaine pour Marseille, 
Roger Bertelin, seul dan* la vie «t fêlant. a 

xm. nouvel avenir, avait voulu d'abord iclarr- 
cir   'e passé. Le  moment était  venu  de   sex- 

  j'étais su-,  la «  Coquette-Lucie » au mo- 
Sylvaine, rusant par loyatité, ne monterait pas    ment ^ ^ catastrophe répondit-il. 

telle* missives  à sa maman Tiévou, et tt-< Vous y élies 1... e'écria Roger en tressajl- 

canicien   chet   lui,  dan*   «on  cabinet  de  tra- 
c„,j( ij   Tvossible  au'absorbée   dans    vail. 
%S^r*aW^ Denaée   d'amour,  elle        Quand l'ouvrier vil Je soin que V**™*™ une   seule  douloureuse   P??"^ !î2f ,"f^e ^tvT^cÔlé ^îîe un sent menl ! patron paur asurer l'isolement, le recueiUement 

: *^ 11™ -Suv^it mrfaief t *5U' «'osait ni le i de leur^entrevue, les porte, dose. > défense 
"S^ÏÏ Kfuîaï ^cUraÎP.. J «Ve 1e» déranger «ou» aucun prétexte, » comprit 

Vous y 
lant.        \ 

— Oui «nonsdeuT. 
    Avez-vous déposé   eu  moment  de  i en- 

quête ?      \ 
— Non.   \ 
— Pouxquçâ   t 
   Parce que  j'avais perdu  ie» preuve» qui 

eussent montré l'évidence de ce que je «aval*. 
— Que savies-v'ou»  • 
  Que rinoendie avant été provoqué  voion- 

tak-cment. ... .  .      «»_«. . 
Rog*r pâlit et demanda d'une voix eitéree » 
-r- "Vous en êtes sôr ? 
— Parfaitement sur. ; 
   Ces  preuves...  doùt  -ffnis parler...  exss- 

ient-efles  encore P 
— Oui. 
— Qui le» possède  t 
— Moi. ., ( 
U y eut -an silence.  Le pàitron içt l'ouvraer 

Malgré le sen^1 

tïons aucun défi dan* les réponse». Claude se 
disait  : ..... 

— Je touche au but. Je vais l'atteandi-a. Mais 
combien différent de celui ver» lequel j'ai mar- 
ché   1 

Bertelin contemplait cette étrange figure cou- 
-pée d'une balafre et pensait : 
  Ce n'est point la physionomie d'un im- 

posteur ni d'un ennemi. 
L'industriel «éprit le premier  la paroi* : 
  En quoi consistent vos preuves   ?    , 
  En une confession écrite de l'homme qui 

a mis le feu un nommé Muriac. Il avoue avoir 
commis le crime sur l'instigation et pour le 
compte de l'armateur Paul Vaiuthier. 

Gomme Ro«»3r se taisait, frissonnant d'hor- 
reur, l'ouvrier poursuivit : 
  Celle confession fut écrite devant moi et 

devant un autre témoin, un matelot du nom 
d<_ Loaguern. J'ai perd» ce garçon de vue. 
Mais la police le reta-ouverait sans peine, s'il 
vit encore. Et nul doute que la Compagnie 
d'assurance jadis lésée ne- soit prêle à entre- 
prendze les recherches si on la mettait sur la 
voie. 

— Plue de dix an» se sont écoulés. D y « 
prescription,  fit  observer Bertelin. 
  Il n'y «  jamais pre-scription pour t'hon- 

neuT. dit Claude. On peut encore publier cette 
histoire déshonorer votre famille... même vous 
intenter un procès... car, malgré la prescription 
au criminel, la cause peut toujours être plaidé* 
au civil.  . 

-T- Si j'a-jars affaire * tout a-Jtr- qu* vous, 
Libert, prononça BerteUn, je voue demanderais 
nettement quel prix vous mette» è cette preuve 
écrite, quand je me serai* assuré de ea valeur. 
Mais votre conduite jusqu'ici, le silence que, 
vous avez gardé, votre attitude en ce rriotnenl, 

et, j'ajoute, votre caractère, — -p'inlerdjsent 

'f 

se regardaient. Maigre le sens** terrible de »ew . —   r    r 
dialogue nulle hostilité ne les drçssaït l'un en l «5*J°M** 
face^de l'adiré. Aucune défiance dan» les ques-1     — »on 

ÎT'Ti-*'A?S''^"Vro^o»îlkin   pareille;   Puis-je   savon   quel 
A terrible de leur , ^e

ir0P;^secre,   ^^ vous attendez de mor  t 
«écrcl  .P...  No», «npniiffur. 

puis vous le dire. Ce que j'attends de AOUB ? 
Eles-vous  disposé à  l'entendre   ?— 
      Vous attender   donc quelque   chose   de 

moi ?... répéta Bertelin, coinm* ne pouvant 
croire à un mobile intéressé. . 

Claude eut un  geste affirmatif. H ouvrant ta 
bouche,  6on   patron  t'arrêta   de   la   main 

.   J*  veux, avant  tout que vous  sachiea ce- 
ceci Libemt. Je suis prêt aux plus grands sa- 
crifices, je «'avoue, pour sauver de toute at- 
teinte l'honneur du nom de VanUmer. Mais 
pas un :ost*nl ja ne songe à garder ia somme 
qui constitua l'héritage de ma femme. Celle 
somme, — un million et demi, — elle a cervi 
presque entièrement à solder 1<* dettes que 
mon beau-pere laissait. N'importe 1 Car j'eusse 
payé ces dettes sur ma fortune personnelle. Je 
trouverai le moyen de restituer cet argent à la 
Compagnie d'assu-rances... Probablement par 
3es dons ou des legs anonnymes, en divisant 
inégalement, et en ajoutant les ^térêts, de 
façon à rendre ce capital méconnaissable. 
  Monsieur, dit Claude avec  l'autorité d'un 

égal, cela est digne de vous. 
— Maintenant, reprit Bertelin, en fixant sur 

«on interlocuteur un intense regard, il y e 
sans doute «n mon pouvoir d'autre* répara- 
tions ? Go crime, que j'aà ignoré, dont j'ai 
profité sans le savoir, dont le soupçon m'est 
vent- seulement depuis quelques semaines... il 
a faD des victimes, hélas 1.. Vous en connais- 
sez, n'est-ce pas ?:.. Vous-même, Libert... Voua 
ève« peut-être perdu P.; 

U suspendit sa question devant le geste an- 
goissé du mécanicien. . 

— Non, monsieur, non... Je vous en sup- 
plie  

Ce cri frémissant troubla profondément Ber- 
telin. Quel écho d'mdisoible douleur.... Le 
maître de Sérenac resta comme interdit devant 
cet humble travailleur qui réservait si fière- 

j menl le mystère de ses.meurtrissures. 
pourtant' cet orgueil {arpjiche ne. pQiAvaJ.l ca- 

cher que des plaies intérieures. La cicatrice 
dut vi&age en disait plus 'long que la boucha 
obstinée. Roger eut un coup d'oeil involon- 
taire vers ce terribte stigmate. Non moins 
involontaire sans doute, Libert détourna, un peu 
lu tête et leva la main, comme pour dérober 
ce signe d'une violente aventure. Alors Ber- 
telin senti qu'il manquait de prudence, et p«ut- 
être de générosité, en voulant arracher à cet 
homme un récit que celui-ci se refusait à faire. 
Pat un sentiment confus, où entraient du res- 
pect et un peu de crainte, il n'osa, pas même 
avouer son doute que ,1e nom de Libert fût au- 
thentique, et l'interrcgct sur ea personualilà) 
véritable.   Il lui  demanda : 

— A. quelles conditions, morales ou «naté- 
rielles, consentiriez-vous à me livrer la con- 
fession que vous possédez et garderiez-voua i» 
secrcl  de œlte affreuse  histoire. ? 

'Claude eut un léger sourire, le regarda jus-- 
qu'au fond de l'ànie et fit cette étonnante ré- 
ponse : " . ' 

— A une seule condition : que vous épousies 
Sylvaine   Ramerie. • . • 

La stupeur de Roger fut visible. 
— Epouser Sylvaine Ramerie I... répéta-t-il 

sans parvenir à* mettre une liaison dius le* 
idées  qui  l'assaillaient. 

Mais son ferme visage se couvrit d'une rou- 
geur, s'adoucit dans un reflet d'atiendrisse- 
rnent. Un flot d'émotion débordait en lui, que, 
dans une telle surprise, il ne put entièrement 
contenir. _ 
  Pardonnes-moi, monsieur, dkt Claude. Je 

sais que mon audace est grande, que je touche 
à la place îa plus "intime de votre cœm. 
  C'est vrai Mais, ajouta Bertelin avec sim- 

plicité, ce. n'est qu'un secret de plus entra 
nous. Et de ceiui-ci, jo ne rougis pa*. Sachei-1* 
donc, si vous ne l'ave» pas encore deviné, Li« 
beil, j'aiine ectt; jeuas Jiik. ' 
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